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Les Arméniens
et la Société des Nation

La situation des Arméniens

a dû être prise en considéra-

tlon spée aie, tant à cause

des engagements contractés

par les puissances alliées, au

cours de la guerre, que DES

CRUELLES SOUFFRANCE:
endurées par ce peuple
(Extrait de la note alliée re-

mise avant-hier à la Forte et

transmise à Angora.)
L'un des côtés les plus dou-

ioureux de la question d'Orient—
cette plaie presque incurable, ou

verte depuis un siècle au flanc ch

l'Europe,—est assurément le Iodj.
martyrologe arménien. Jamai

peuple n'a autant souffert que ce

Jui-là, jamais nation n'a bu autan

jusqu'à la lie le calice de l'amer
tume nationale. Peuple martyr
il l'est à plus d'un titre. Il semble

qu'une volonté implacable, qu'ut
destin aveugle, si l'on peut em

ployer ces termes, s'acharnent ï
le détruire. Qu'a-t-il fait pour cela ?

Comme d'autres peuples, il veui

vivre. Comme eux, il croit avoii
le droit de conserver sa langue,
sa religion, ses us et coutumes,

en un mot toute sa vie nationale
Certes, il s'est trouvé parmi ce

peuple certains qui ont voulu réa-
liser sur le terrain politique cette

indépendance nationale absolue è

laquelle,en principe, tout peuple s

le droit d'aspirer.
Ils risquaient leur tête, évidem-

ment, — les lois internationales
le veulent, — mais eux seuls.
On s'est acharné sur les femmes
<et les enfants, sur de pauvres
êtres sans défense. Raison d'Etat,
ont affirmé les Jeunes-Turcs et

leurs thuriféraires, triste et abo
minable raison d'Etat, digne des

temps les plus sombres de l'hu-
imanité et qui veut que l'on détruise
les peuples jusqu'à la racine, façou
assurément simpliste de se sup-
primer tout ennui et d'assurer sa
domination sur le... néant.

Beaucoup se sont occupés de la

^question arménienne,mais ce ne fut

(partout que de vains mots, que de
waines promesses. L'Amérique eut

]pu sauver l'Arménie. Elle recula
«devant l'effort qu'il fallait faire,
pёШ cependant pour elle qui n'a-
vait pas hésité à envoyer contre

l'Allemagne des milliers de ses

fils. Les autres peuples fatigués
oubliaient leurs promesses,et l'Ar-

lans la nuit est si lourde que des
géants n'ont pu la soulever. Nous
avons fait courber le front et plier
le genou au monstre germanique
ff nous restons impuissants et stu-
JÎdes devant le kémalisme. Nous
wons ébranlé le plus puissant em-
jire et nous tremblons devant une
>mbre. Nous avons vaincu le
Kaiser, un Hindenburg, un Lu-
lendorff, et Moustapha Kémal, i>
ui seul, empêche de sauver un

peuple d'esclaves. »
Pourtant, que de promesses n'a-

-on fait à l'Arménie quand on

s vait besoin de tout le monde,
nême des plus petits, quand elle
tait la proie du pillage, du meur
re et de l'incendie ?
Que reproche-t-on à ce petit

jeuple pour le maintenir ainsi
lans la terreur et l'esclavage?
Talaat commençait ainsi un en-

■uvtien avec l'ambassadeur des

Etats-Unis, M. Morgenthau :

« Je vous ai lait venir pour
expliquer notre attitude à l'égard
les Arméniens. Elle est basée sur

trois points. En premier lieu, les
Arméniens se sont enrichis aux

lépens du Turc ; secondement, ils
ont résolu de se soustraire à no-

tre domination et de créer un Etat

indépendant ; enfin, ils ont ouver-
tement aidé nos ennemis, secouru
les Russes dans le Caucase et pa 1 '

là causé-nos revers. »

Voilà toute l'indigence des rai-
sons qui ont permis de détruire
1,200,000 Arméniens.
Si l'heure est particulièrement

sombre pour les Arméniens, ils j
auraient tort de se décourager.
L'Histoire a de ces retours que
nul ne peut prévoir, et d'une sa-

prême injustice dn sort naît par-
fois la lumière et le salut.

Le cas de la Pologne est là. Il

Les conditions de Paix
provoquent l'indignation

en Grèce
—O—

Athènes, 29. TПЛ.— Le mi-

nistre des affaires étrangères
déposa hier à Sa Chambre la

noie des puissances alliées, uî
sera discutée vendredi. En ai-

tendant, les chefs de tous

les partis politiques confèrent
avec les ministres.
La plus grande partie de la

presse manifeste son indigna-
Non à propos des conditions de

paiac. On constate générale-
ment que l'impression pro-
duite par la communication
des puissances frit aussi dou-

louretise pour les cercles gou-
veruementaux que pour le

peuple entier.
Le gouvernement étudie la

situation, mats ne s'est pas
encore prononcé.
L'ORGANISATION

MIGRASIATIQUE
M. Sterghiadès en Europe?

Les journaux grecs apprennent
de Smyrne que dans une des der-
nièrés séances tenues par la dé-
fense nationale grecque de Smyrne
il a été question de prier M. Ster-

ghiadès, haut-commisisfire, de se

rendre en Europe en vbe de de
fendre les droits des populations
grecques de l'Asie Mineure. Le со-

mité de la défense n'a cependant
pris encore aucune décision déhni-
tive à ce sujet.
Dans la même séance on a pro-

posé de nommer le général Paras-
kévopoulo, ex-généralissime de
l'armée grecque, représentant de
cette organisation à Paris.

Une dépéclie de Londres

Frantzis, ancien attaché militaire
à la légation de Orèce à Constan-

tinople, a envoyé de Londres au

métropolite de Smyrne la dépê-
che suivante :

« Un comité de défense natio-
nale vient d'être constitué ici pour
défendre les droits de l'hellénisme.

L'Arménie
et la paix dans le Proche-Orient

Le
2 avril un congrès sera convo-

qué auquel seront représentées
.

.
toutes les colonies d'Europe, d'A-

doit servir d exemple à la nation} mérique et d'Egypte. »
arménienne, qui souffre mais qui
commettrait un crime contre
elle-même si elle se laissait aller
au désespoir.

François Psalty

LES MATINALES
Toute la presse britannique — et quel-

ques journaux français aussi — ont

parlé de cette affaire singulière où les

accusés, Monsieur Peel et sa femme,
j convaincus d'avoir tiré de considérables

menie etâit une fois de plus âban- > profits aux courses par d adroites trom-

«donnée. \peries, se voient tous deux déchus de

Eli© est renvoyée maintenant à leur rang social tandis que le mari,seul,

la Société des Nations, qui semble
•être la barre commode devant

(laquelle sont renvoyées toutes les

§a,uses perdues. Que peut faire
la Société des Nations? Euvoyer
de# délégués en Anatolie que l'on

гшегга poliment, à condition eu-

соте fme Moustapha Kémal veuille
bien fes accepter. Car, pour An-

gora.la question arménienne n'e-
:xiste plus. Il l'a radicalement
solutionnée. Les Arméniens n'au-
iront donc que la faculté d'attendre
.... des temps meilleurs.

« Pauvre Arménie ! dit M. Mi-
mhel Paillarès dans son nouveau

Iffvr.e « Les Kéinalistes devant
to Alliés », c'est au seuil de cet
enfer que l'homme doit renoncer

:à toute joie et déposer toute es-

pérance.
€ Toutes les races ont eu leur

jour de résui re -tion ; seuls les

.Arméniens sont au fond d'une
ftombe, La pierre qui les rejette

se trouve condamné à un an de prison
Le juge — célèbre par son esprit mor-

dant et le ton de ses sentences — a

commenté,non sans mélancolie, la loiq. i
lui interdit de condamner la femme,don!
la complicité est reconnue, sous pré-
tex.e quelle n'ose contrevenir aux or-

dres de son mari. Et tout en accordant

la liberté à l'eponse — étemelle mineure

— le juge avoue que s'il croyait voir

en elle la qictime d'un mari peu scrupu-

leux son jugement frapperait beaucoup
plus sévèrement le capitaine coupable.
Voilà bien l'illogisme de la] loi, témoin

attardé d un autre âge. Nos contempo-
raines, étant émancipées, du moins en

Angleterre, doivent cesser d'être indû-

ment protégées par un code établi pour
des femmes irresponsables. Coupables,
elles doivent être punies au même titre

que l'homme et ne point à leur tour

imiter le pusillanime Adam.
Les féministes seront obligés d'avouer

que la loi, comprise comme au temps
jadis, n'était point sans protéger la

femme. Mais il reste à savoir si celte

protection s'exerçait dans un sens bien

flatteur pour elle,
V1DI II

Création d'un bureau
de la presse

Le comité de la défense a con-

féré avec les directeurs des jour-
naux de Smyrne en vue de créer
un bureau de presse à l'intention
des journaux européens et athé-
niens.
Conseil extraordinaire

à Athènes
Athènes, 29.— Les ministres se

sont réunis en coiseil extraordi
naire, auquel ont assisté les offi
ciers de l'état-major Pallis et Exa-

dactylos. L'ajournement du départ
du général Papoulas serait en cor-

rélation avec les décisions prises
par le conseil.
En cas des négociations
Athènes, 29.— Les journaux an-

noncent que c'est M. Gounarie
qui représentera la Grèce dans les
négociations éventuelles avec les
déléguée turcs.

Ш. Lloyd George posera
la question de confiance

Londres, 29. T H.R.—M. Cham-
berlain a annoncé à la Chambre
des Communes que l'ordre du jour
exprimant la confiance dans la po-
litique du gouvernement à l'égard
de la Conférence de Gênes sera pro-
posé par M. Lloyd George, lundi
prochain, et sera conçu comme

suit :

La Chambre approuve les réso-
lutions votées par le Conseil Su-
prême à Cannes, concernant les
bases de la Coi férence de Gênes
et appuiera par sa majorité le gou-
vernement dans ses eiïoits pour y
donner suite,

Uns déclaration du président
de Sa délégation

de la République arménienne

On mande de Londres :

M. Aharonian, président de la déléga-
tion de la République arménienne, a fait
les déclarations suivantes :

Les traités de paix signés à Aie-

xandropoi et à Kars sont dénués
de toute valeur juridique. Ils cons-

tituent en effet des actes de con

trainte et de violence et ont été im

posés à l'Arménie à la suite de
l'envahissement du pays en viola
tion flagrante des conditions fon
damentales de l'armistice de Mou
dros La délégation de li Républi
que arménienne, représentant de
la volonté nationale librement ex

primée* a protesté énergiquement
auprès des puissances alliées con

tre ces actes de violence. Les re-

présentants de ia Géorgie, de l'A

zerb-ndjan et du Caucase du norc

(ces deux derniers constituant des
Etats musulmans) ont uni leur
voix à l'Arménie pour protester
contre le traité de Kars. Les pi in-
cipales puissances alliées ont dé
elaré d'ailleurs qu'elles considé
raient ce traité comme inexistant
L 'Arménie étant au nombre des

alliés ne saurait conclure un traité

séparé avec la Turquie. Son sort
ne pourrait être définitivement et
valablement réglé que dans un ac

cord à intervenir entre l'ensemble
des alliés et la Turquie. En atten-
dant la conclusion de cet instru-
ment de paix définitif, nous nous

basons sur le traité de Sèvres, que
j'ai eu l'honneur de signer moi-
même au nom de l'Arménie, avec
les représentmts attitrés des puis-
sances alliées et du gouvernement
légal de Constantinople.
Ол parle beaucoup à l'heure ac-

tuelle des desiderata des musul-
mans de l'Inde en .faveur de la

Turquie. Mais tout l'univers chré-
tien réclame justice pour l'Armé-
nie. Les milieux modérés musul-
mans de l'Inde, d'ailleurs, ainsi

que les musulmans de l'Azerbaï
djan, du Caucase du nord et du
Turkestan se sont déclarés en fa-
veur des droits de l'Arménie.
Nous-mêmes nous ne sommes

point opposés à ce que satisfaction
soit donnée aux revendications du

peuple turc, dans les territoires
turcs. Mais nous réclamerons et
ne cesserons de réclamer les mê-
mes droits pour le peuple armé-
nien, dans les territoires qui sont
reconnus, depuis la plus haute an-

tiquité, comme de? territoires ar

meniens.
L 'extension de l'Arménie dans

les provinces arméniennes de Tur-
quie est une nécessité vitale et im
périeuse pour le peuple arménien
qui étouffe dans les territoires ri-
diculement restreints qui lui sont
alloués. Tous ceux qui ont visité
l'Arménie ces derniers te-mps sont

unanimes à déclarer que la misère,
la famine et les inextricables dit-
ficultés dans 1 squelles se débat cet
infortuné pays sont principale
ment imputables à l'occupation par
les Turcs de vastes territoires ar-

méniens et à la chaige énorme de

plus de 300.000 réfugiés de Turquie.
Il faut de toute nécessité que ces

réfugiés puissent réintégrer leurs

foyers, ainsi que les centaines de
milliers d'autres qui, fuyant les
atrocités du règne hamidien, se

sont établis à l'étranger depuis une

trentaine d'années.
La Turquie* qui a accepté la ces-

sion de l'Arabie, de la Syrie et de
la Mésopotamie musulmanes, ne

aeut pas ne pas accepter la ces-

sion de l'Arménie ch)etienne. Et
es puissances alliées qui désirent
instaurer une ère de paix dans le
h oche-O 1 ient ne sauraient ou-

flier les promesses solennelles
"aites aux Arméniens. L'ordre et
la paix ne peuvent régner dans le
Proche Orient que par un acte de

justice et d'équité reconnaissant
encore une fois les droits impres
çtiptjfiles de l'Arménie,

BENYS COCHÎN

Peu de vies auront été mieux remplies
que celle du baron Denys Cochin dont
nous avons avant-hier annoncé la mort.
Sou premier geste d'homme fut de bra-
voure. Lors de la guerre de 1870, il n'a-
vait pas vingt ans. Il s'engagea et gagna
la médaille militaire comme pone-fanion
à l'état-major du général Bourbaki. Après
un court passage dans la diplomatie, à

l'ambassade de Londres, il revient à Pa-

ris, la cité chère à ses ancêtres, chère à

son cœur. Il ne la quittera plus. Il y
étudiera ie droit, puis les sciences natu-
relies dans les laboratoires de Fremy, de
Schu'zenberger, de Pasteur et il y repré-
tentera d'abord au Conseil municipal en

1885, puis à la Chambre des députés, en
1893, le quartier cUs Invalides, où le

souvenir des Gochin est impé
l'année 1918, qui fut celle de l'armistice,
fut aussi pou'' Dmvs Cochin ce) e de ses

noces d'argent parlementaires.
11 avait pobiié plusieurs ouvrages, no-,
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La violation
de la neutralité belge
(Suite et fin)

Tout porte à croire que les ins-
tractions du télégramme du 30 juil-
iet, portant les deux mentions a ur-

gent, secret» et enjoignant à von

Below de remettre immédiatement
l'ultimatum au gouvernement belge,
ne furent pas envoyées à destina-
tion le jour même. Le recueil
Kautsky contient à ce sujet une
note ainsi conçue : « Le projet dé-
finitif a été paraphé par Jagow
sans indication de date, par Zim-
mermann, Stumm et Rosenberg le
2 août. Le premier projet a été
paraphé par Rosenberg sans in-
indication de date et par Zimmer-
mann le 31 juillet. »
En outre, un rapport secret, en

date du 2 août, du chef de l'état-
major général, comte de Moitke,
à von Jagow porte :

« La réponse de la Belgique à la
sommation allemande doit parve-
nir à ma connaissance au plus tard
demain lundi, 3 août, à 2 h. p. m.
Je propose d'assigner un délai de
12 heures pour la réponse. Si, d'à-
près les vues du ministre des afîai-
res étrangères, cela n'était pas
possible, un délai doit être assigné
en remettant la lettre. Mais je
crois qu'un délai de 12 heures est
le plus favorable.

« Remise en même temps de la
note à l'Angleterre en ajoutant que
l'Allemagne, même au cas d'un
conflit militaire avec la Belgique,
ne menacerait pas l'existence de
cet Eiat, mais, après la conclusion

îidps, où Je 1 (je |a paix, maintiendrait l'intégrité
de la Belgique. L'Angleterre devrait
considérer dans ce cas l'attitud§
de l'Allemagne comme un acte Je
légitime défense contre la Menace

temment l'Evolution et la vie, l'Esprit (dirigée par les Franç3*'s contre le
nouveau, le Monde extérieur. Jis loi ou-

(
territoire allemand,))

vrirent en 1911 les portes de l'Académie J Mais la Gr^ide-Bretagne ne se
française, où l'appelait dfja sa situation lsisse рм

-

)Гег1с1(е aux jnsidieuses

""pendant ia grande guerre, M Denys
' ?ГШП?а8е8 ^ Berlin. Le 2 aot'tt, le

Cochin, qui n'aspiiait auparavant qu'en/ F re,nieГ ministre, M. Asquith, dé-
repos, joua un rôle des plus importants, i c

.

e a I ichnowsky que la neu-

U fut un médiateur souvent invoqué hahté serait rendue très difficile
entre la France et le Saint-Siège, et il sut aiî gouvernement par les deux
aplanii bien des difficultés. faits suivants :
Ministre d'Etat dans le cabinet d'U- lo La violation de la neutralité

nion Sacrée aux cô es de Combes, il belge qui était garantie par l'An-
accomplit en Grèce une mission ir.om- gleterre. En l'année 1870, Gladstonepha!e qui lui valut le titre de « ciîoven 1Алк„л * • i .• ,

d'Athènes.. Il contint aussi la gloire don-
avalt deolaré 4ue ia violation de

loureuse de donner la vie de deux de
ites fils à la Patrie. ( (1) Voir le No du 23

La Grèce
et la question d'armistice

Athènes, 29 mars

De déclarations faites par f$,
Théotokis, ministre de la guerre,

qui n'ont pu nous être Imposé»
par les baïonnettes hellènes nous
sont maintenant proposés sous la
forme d'un armistice. Le peuple
turc qui a subi l'épreuve du traité

résulte que ce dernier est en d'armistice de Moudros est tenu de
principe opposé à une évacuation ne pas se laisser tromper,
totale de l 'Asie Mineure. | La question capitale c'est qu'on

(Bosphore) VeU t nous désarmer lors des né-

Athèms, 29 mars gociations de paix. Aucun Turc ne

Le général Papoulas a reçu du saurait y consentir, car les armes

front de nombreuses dépêches tra-
duisant ls désappointement éprou-
vé par l'armée à l'annonce des

conditions de paix des alliés et

déclarant que les troupes sont

prêtes à défendre les intérêts de
a patrie. (Bosphore)

Un article
«lu «Hakimiéti Millié»

Angcra, 27 mars

du Turc sont seules capables d'as-
surer sa libération. La condition
primordiale de tout armistice doit
être la sauvegarde intégrale de
nos forces armées.

La 2me condition capitale doit
être non le retrait de l'armée hellé-
nique à 10 kilomètres de distance,
mais l'évacuation complète a priori
par l'ennemi de tous nos foyers

Le « Hakimiéti iVliliié » parlant sacrés

dans un second article de la pro- j
position d'armistice dit ;

«Cette proposition aie earac-.

tère d'une cruelle énigme. Eiie irn*
plique des liens et des attaches
qui doivent être passés au cou

1 notre

pacte national avant tout. »

5 Kars, 28 mars,
et Mouscadak-us-Saltana est arrfré

aux pieds des Turcs. Derrière cette à Tébriz en qualité de gouverneur
proposition est caché encore l'en- général.
fer du traité de Les Чеп$, (Bosphore)
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la neutralité belge serait pour la

Grande-Bretagne un casus belli.
2o Une attaque éventuelle de на-

vires de guerre allemands contre

la côte nord de la France, absolu-
ment sans protection, vu que les

Français, se liant à l'appui bntan-
nique, l'avaient dégarnie en faveur

de leur Hotte de la Méditerranée.
Il ne voulait pas dire que la Grande-

Bretagne attaquerait immédiate-

ment, mais cela rendrait très diffi-
cile au gouvernement britannique
rta wninfanir l'aHiîlirlf» TlPIltre flll'llde maintenir l'attitude neutre qu'il
se proposait d'observer pratique
ment.
Cependant, préludant à la vio-

lation de la neutralité beige» les

Allemands envahissent, le 2 août,
le Luxembourg, dont la neutralité
avait été garantie par le traité de

Londres de 1867. Le prétexte allé-

gué est que des avions français
ont survolé le grand-duché, ce qui,
d'ailleurs, était faux. L'ultimatum
est enfin remis au gouvernement
belge, toutes les dispositions mili-
taires étant complètement prises
pour l'invasion de la Belgique. Von
Below télégraphie ainsi, le 3, le
résultat de sa démarche :

Le gouvernement be'ge, en acceptant
les propositions qui lui sont notifiées, sa-
crifierait i'honneur de la nation en même

temps qu'il trahirait ses devoirs vis-à vis

de l'Europe. Conscient du iôie que la

Belgique joue depuis plus de 80 ans dans

2a civilisation du monde, il se refuse a

croire que l'indépendance de la Belgique
ne puisse être conservée qu'au prix de

sa neutralité. (1) Si cet espoir était déçu,
ie gouvernement belge est fermement dé-

cidé à repousser par tons les moyens en

son pouvoir toute atteinte à son droit.

Moltke, le 3 août, pria Jagow
de faire notifier le lendemain, à

J5 h. a. m., au gouvernement belge
que les troupes allemandes péné-
trercnt en Belgique, Point n'est
besoin de déclaration de guerre. Il
en est fait selon les désirs du chef-

d'état-major générai. Le 4 août,
Moltke qui, décidément, a pris la

direction de la diplomatie elle-
mande, trace à Jagow le plan qu'il

suivre pour calmer les inquié-
£uc!es de la Grande-Bretagne et

l'amener à garder la neutralité. Il

indique, en même temps, la ma-

nière, à la fois forte et conciliante,
dont on doit en user avec la Bel-

gique pour qu'elle laisse g'aecom-
plir tranquillement la marche en

avant des troupes allemandes.
Cependant, la Belgique n'en a

pas appelé en vain à la garantie
anglaise. Le 4 août, Lichnow. ky
mande qu'après réception de Sa

nouvelle des premiers engagements
*rieux entre les troupes alieman-

des ь
* *eâ belges, « on ne pourra

plus com 1?ter l>r la. continuation
de la neutraw anglaise et que la

rupture des relation diplomatique»
sera imminente». Le kaiser met

en marge cette noie lrUPKipe •

«Enfin, il finira par le croit & •

pauvre Lichnowsky ! » Ce jour j
même, à 7 h. p. m., sirE. Goschen
remet à Jagow un ultimatum som-

mant le gouvernement allemand
de respecter ia neutralité de la

Belgique. A 9 h. 5 du soir, Jagow
télégraphie,au clair, à Lichnowsky?

« L'ambassadeur d'Angleterre
vient de réclamer ses passepoits

après 7 heures en déclarant la

guer*£, »
A 10 heures du soir, Jagow re-'

cevait un télégramme de Lichnows-

ky expédié de Londres й 4 h. 22,
ainsi conçu :

« L'ultimatum anglais expire au-

joura'hui à minuit. A partir de ce

moment, il faut compter sur une

attaque delà flotte anglaise.contre
notre Hotte et nos côtes, s

L'Allemagne récoltait ce qu'elle
jarait semé.

A. de La jonquière.

QUESTIONS SOCIALES

L'émancipation
à Péra

La jeune fille de Péra
Celle qui travaille.

Ce que doit être la femme de demain

Parmi les rêves caressés par notre gé-
nération de jeunes filles, celui qui sem-

ble lui avoir tenu le plus à cœur durant

ces quelques dernières années, c'est son

émancipation.
La femme moderne réclamait son éman-

cipation, protestait contre toute autorité

qui pourrait l'enfreindre et lui imposer
une limite raisonnable, clamait à haut

voix contre l'mégalité de ses droits coin-

parativement à ceux accordés aux hom-

mes, élevait Fétendaid de la révolte et

de l'insubordination et se mettait en un

mot sur un même pied que son compa

gnon l'homme.
Aujourd'hui, nous assistons avec effroi

et dégoût au spectacle que nous offre la

réalisation de tant de«beaux»gidéals; nous
voyons la femme émancipée comme elle

entendait l'è re, mais la trop grande 11-

berté qu'elle s'est accordée nous la montre

à quelques exceptions près,'égère frivole,

dangereuse, égoïste, dépourvue ou près-

que, de tout principe de morale et de tout

ce qui autrefois caractérisait ia jeune fille

de ménage.
Tout est changé en elle, ses goûts, ses

habitudes, sa façon de penser et de voir,
sa façon de converser, tout enfin, tout

jusqu'à ce grand et si nob'e sentiment

qu'est l'amour, qui lui-même a subi les

ravages d'une stupide émancipation, et

derrière lequel se cache presque toujours
soit un caprice à satisfaire, soit un calcul

bas plus ou moins intéressé.
On ne saurait en outre nier que de nos

jours il est vraiment rare de tïouver une

jeune fille possédant les qualités requi-
ses pour faire une bonne ménagère et une

bonne mère de famille
A peine une demoiselle a-t-elle acquis

une plus ou moins solide instruction et

atteint l'âge de 16 à 17 ans, qu'elle s'em-

presse de se mettre à la recherche d'une

place. Oh ! cette perspective de travailler,
combien ne l'enchante-t-elle pas e r quel
at rait fascinateur n'exerce t-elle pas sur

elle? Travailler, mais c'est l'idéal, c'est se

rendre utile à la société, c'est s'émanci-
c'est concurrencer l'homme, c'est

Avant la conférence de Gênes.

per,

(î) Le Livre gris belge porte : au

de la m&lation de sa neutralité.
pr'.x

La conférence des Etats baltes

Paris, 29. T. H. R. — M. Malo,
vice-président du conseil des mi-
Distres des affaires étrangères de
Letthonie, se déclara satisfait des
décisions de ia conférence.
L'accord contient neuf articles

Les principales décisions sont i-s
suivantes: Les Etats déclarent que
la Pologne, la Letthonie» l'Esthonie
et la Finlande reconnaissent les
traités conclus en're elles et la
Russie et qu'elles s'engagent à res-

pecter au cas où l'un d'eux serait

attaqué sans provocation et qu'ils
garderont une attitude bienveil-
lante à l'égard de l'attaqué, et se

concerteront immédiatement sur

les mesures à prendre.
Lts quatre Etats déclarèrent que

tous conflits s'élevant entre eux

seront réglés par la voie de l'ar-
bitrage.

s'acquérir une position sociale indépen-
dante, etc...; mais n'est-ce pas aussi

priver l'homme de son pain, n'est-ce pas

bien souvent briser la situation, l'avenir

de tant de jeunes gens,de pères de famille,
instruits, capables, expérimentes, qtn
voient leurs places occupées par des de-

moiseiles qui ne sont nullement ob'igées
de travail! r ; et tout cela parce qu'on se

fait à tort Iodée que h capacité proiuc-
tive d'un homme, que l'on paye cher,
peut è re comparée a celle d'une femme,

que l'on p y -; moins. Quel raiso: nement

erronné hélas, et comb en tient on peu

compte, en le faisant,, de la valeur Mn

trinsèque de l'employé, dtfsoa expérience,
de son instruction qui, sans conteste,
sont incomparablement sùpériemes a

celles d'une femme.
Au teste, ce serait sortir du sujet que

de s'é endre au sujet de cette injustice
qui d'ailleurs ne pourrait être réparée que

par la seule intervention des gouverne-
iïicnts.

Les Jeunes fides donc travaillent., pour-

quoi cNa? Est-ce par nécessité, est-ce

pour tootenir leur famille, est-ce parce

qu 'elles sont poussées par le désir de se

rendre utiles à ia société ? Il serait vrai*

ment naïf de répondre à toutes ces qties-

tiens par l'affirmative, car l'on sait fort

bien aujourd'hui, que si nos demoiselles

travaillent с est le plus souvent pour parer

aux frais que nécessitent leurs toilettes'

outrées, leurs b >s de soie et leurs jupes
courtes et tous ffs inutiles caprices

qu'elles ont la fantaisie de se payer. B en

entendu il y « des exceptions, il y a de-

jeunes fiiies qui se voient contraintes de

quitter leur foyer pour aller g gaer l'ar-

gent péoessajreâ l'entretien de leur fa-

mille, d'une mère yeçye, de frères et

sœurettes san* soutien et devait cades-

là, il convient certes de s'incliner bas,
tiès bas ;mais combien peu nombreux

sont-elles ?
Ou ne saurait donc jug-'r la masse en

se basant sur une petite minorité de jeunes
fil es qui n'ont pas évolué vers ie «p o-

giè » dans ie même sens queria majodlé
écrasante de leurs, compagnes et qui sont
restées femmes, tant dans lents u cors,
dans 1ешэ idées que dans leurs sentiments

et leur façon de voir et do comprendre la

vie.
La femme a voulu s'arroger les mêmes

droits et ies mômes prérogatives que
l'homme ; el e a voulu devenir dans la

vie non seulement sa comp; gae, mais en

core et surtout sa concurrente ; elle a

vqulu s'accorder une liberté qui ne con-

vient pas à son sexe, mais les tésuitais

qu'el e a obtenus, sont, on peut ie dire

sans parti-pris, loin d'ê.re avantageux
pour elle.
Croyons-ie, ça que nos jeunes filles ont

encore da mieux faire, c'est de retourner

dans leur foyer, de reprendre la place qui
leur convient dans la société, et de re?

noncer à s'émanciper, du moins de la

manière dont eiles l'entendent ; qu'elles
pensent plutôt un peu moins à se parer
et à satifdire leur vanité et leur coquette-
rie, car alors et alors seulement une non-

velte génération de jeunes filles pourra
éclore dans la société, une génération
saine, vigoureuse, non seulement mot a-

lement mais aussi physiquement ; alors
nous pou r ns avoirjjdes jeunes fiiies pra-

Paris,29.Т.Н.R.—Les journaux donnent
des détails sur la composition des diffé-

rentes délégations à la conférence de

Gènes.
Pour la mission canadienne : Sir Clair

Gordon et le professeur Monpetit.
Pour la mission australienne : Sir Jo-

seph Cook, président
Pour la mission sud-africaine : Sir

Walton.
La délégation japonaise sera composée

du baron Hnyahi, ambassadeur japonais
à Londres. La baron Ishie, ambassadeur
à Paris. M. Tango Mori, financier en Eu-

горе. M. Okumoto, secrétaire d'ambas-

sade.
La délégation portugaise aura à sa

tête M Tuxeira Gom<z, ministre portu-
gais à Londres. E ie comprendra égaie-
ment M. Guiramaes, ancien ministre des

finances.
M. Gounaris représentera la Grèce.

La délégation roumaine sera composée
de M. Bratiano. président du с nseil ;

M. Duca, ministre des affaires étrangères,
et d'ex erts

La Gazette Nationale de Huit Heures
du Soir annonce que la délégation aile-

mande n'est pas encore définitivement
constituée.
Le gouvernement esthonien nomn e

comme délégués le'ministre des finances

M. Westel, l'ancien président Sœndman

et M Pnsta, ministre d Esth mie à Paiis,

Le cabine! Stamboulinsky
n'est pas démissionnaire

Mous avons reproduit l'auire jour du

Prooios une dépêche disant que M. Stam-

boulinsky ayant démissionné, MM. Théo-

dorof et Kostourkoff auraient été mandés

au palais Or, le même journal a publié,
hier, un télégramme de Sofia, duquel il
résulte qu'il n'y a pas eu de démission de

cabinet, et que les dtux chefs do Гор-
position furent victimes d'une farce.

Sofia, 28. —■ Le cabinet Stamboulinsky,
selon toute probabilité, se maintiendra au

pouvoir. Les divergences da vues entie

les membres du gouvernement ont été

aplanies.
Quant à l'invitation au pa'ais des deux

chefs de l'opposition, Théodoroff et Ivos-
kouroff, apiès l'intention exprimée par
M. Stamboulinsky de se retirer du pou-

voir, il vient d être établi qu'il s'agissait
d'une farce. Un inconnu avait téléphoné
aux deux chefs de l'opposition de la part
du roi. qu'ils étaient invités à se rendre

au palais. Les deux politiciens s'empres-
sèrent de s'y rendre en grande tenue pom

apprendre que le roi se trouva t dans une

ferme hors de la ville... et qu'il n'avait

donné audience à personne. Apiès cet in-

cident, M. Kostoukoff est parti pour ï'm-
teneur, tandis que Théodoroff fut accablé
au Sobranié d'allusions ironiques de ia

part des députés du parti agricole.
Le roi a exprimé §es reg ets et le gou-

vainement a, de son côte, ordonné une

enquête pour découvrir et punir le far-

ceur.

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Mgr Archarouni, ex-patriarche d s Ar-

méniens, récemment élu membre du
conseil ecclésiastique par l'Assembée
nationale vient d'être appelé a la prési-
dence de ce conseil.

L'Union arménienne d'économie rurale
a tenu une assemblée générale sous la

présidence de. M Kevoik Tœko man,
dans la Salle de la Bibliothèque natm-
na-e de Pé'a et a procédé a l'élection
d'un nouveau conseil. Ont été nom..:és
membres : MM. S Kutchukian, G. Nou-
rian, H. Taykésênian, S Stépanian,
L. Ivhiditian, G Tandudjîan, Z Aghasian,
H Dantz'guian et Y. Mano. ktan.

COMMUNAUTÉ GRECQUE

Les souierains belges en Halle

Rom?. 29. T.H.R. — Le peuple
romain lit un accueil enthousiaste
aux souverains beiges qui furent
reçus au Vatican par le Souverain
Pô-ttife. Pour la première fois, les
voilures du Vatican sortirent dans
Rome.
Le loi ei la reine d Italie ofiïi

rent un dîner, au Qoitmal, en

l'honneur des souverains belges.
Oti souligne que le roi Aibeit est

le p'emier souverain qui se soi!

reauu au Vatican depuis 1870,
car, quand le président du Brés 1,
Pessoa, fut reçu, il y a deux ans,

par le Pape, il n'avait pas encore

accompli les formalités d'investi-
|ure présidentiel e.

M. Millerand au Maroc
Paris, 29, Т.Н.R.—A la fin de la

semaine, M. Milierand, président
de ia République française, s'em-
barquera à Bordeaux pour le Ma-
roc, accompagné jusquà mi-che-
min par M Le Troquer, ministre
des travaux publics, M. Léon hé-

rard, ministre de l'instruction pu-
plique, M. Dior, ministre du com-

шегре, ajusj que du sous-secrétaire
d'Etat pour ia marine rparcliaqde.
Apr ès avoir visité Saint-Map

xent, Niort, La Rochelle et B;r-
deaux, le président s'embarquera
le 1er avril dans U nuit sur l'an-
cien destroyer allemand, Amiral
Senès qui le transportera sur le
croiseur Edgar Quinet, à bord du-

que! il fera la voyage.
Le président du £Lnat, M. Lépn

Bourg ois. et je président eje la
chambre, M, Rao.il Peret, ss ren-
dront directement en Algérie pour
rejoindre le Président*

Aucune suite n'esi donnée an r

communications qui ne portent pas
tiq«e=, ménagères, qui soient à même de caracibres IMbles la sianature et
devenir plus tar d d excellentes mères de ;

caracieu s nswies iu siyuuiure ei

famille. - HENRI FERRQ. \ l'adresse de l'expéditeur.

A l'église grecque de St-Jean
à Gaiata

Une messe de Requiem sera céléb ее

dimanche, â l'eglisé g ecque de St-Jeau
a Galata, à la mémoire des victimes ues

massacres de Ghio de mars 1822 S S le
'

t a iarche œcuménique officiera, entouré
de> membres du St-Sycode.

—о—

Le bal de la NliCHNE T0R3H

La fête si impatiemment attendue de
cette excellente société philanthropique
dont nu! n'ignore les buts éminemment
humanitaires a été donnée comme nous

l'avions annoncé, samedi soi 1 ', au Pera-
Palace, sous ie haut pairoaage de Mme
t'amirale Mai к L. Bristol.

Le succès ob enu a été des plus bril-
imts et a dépassé toutes ies prévisions
Le haut commissaire des E-ats-Unis et

Mme В istol. suivis des autres membres
du Haut Commissariat, firent iear eniree,
salués par l'hymne national américain.
Immédiatement après, en l'honneur d
autres hauts commissaires alliés et dos
hauts dignitaires ottomans présents ou

représentés au bal, l'orchestre exécute ies
divers hymnes nationaux.

Le signal pour l'ouverture officielle du
bal fut ensuite donné et aux sons en-

traînants du jazz-banI les charmants
coup es évoluèrent avec une grâce par-
faite. Des princes impériaux, d'anciens
ministres ofcmans, de charmantes dames
aux ravissantes toilettes, tout ce que Péra
contient dê monde sef-ct et élégant,
rivalisaient de charmes avec les officteis
de tous grades des armées alliées aux

uniformes éticcelants, ce qui ajoutait au
bu un cachet tout spécial de splend-ur
--et offrait cwtp d'oeil vraiment féerique.

Q j on nous excuse de ne pouvoir nom-

mer ici tomes les personnalités présen-
tes, une colonne de ce journal n'y sof-
ii ait pas. Nous nous bornerons simple-
ment à citer !e p шее Vrssip effendi, le

marquis Ucfoda, haut commissaire du

Japon, le conte de Chaœbuo, i - p
• < -

sentant le haut commissaire de ia Hépo-
blique Française, le capitaine Toulorg j

,

leprêsentanc le général Ghœpy, l'amiral
Pepe.

La distribution des objets du cotil on
donna à ia fête une g-i é et un entiain
qui ne se démentirent pas jusqu'à l'aube.
C'est l'infadgable Mme Dat ud effendi
Rousso e- Mme Giayaud, assistées d'un
membre du Comité, qui remirent avec
une anbb liié exquise à tons ies a>sis-
tants un souvenir de la fête. Ce n'est que
10 t tard que l'on se quitia.

Le général \Nrangï\ à Sofia
On mande de Sufiu que le général

№ range], ancien cpunnsn'J^mt destioupes
anti-soviétiques, est arrivé tn celte ville
venant ne В g ade

Le prix du pain
En raison de la bai .se du prix de la

farine, le prix du pain d<- lèrj et de se-

i-cnde qu dité sera réduit de 10 paras.
11 a éig fixé à partir d'aujourd Ь.л à 12
piastres pour la 1ère qualité et a 10
îasireé pour ia seconde.

Association St-Fra^çois Xsvkr

Le président provisoire de l'As-* с ation
rappelé à ipus les memb es que i As-

semb ее g n raie apBue Je et de' œcons*
• itu ion aura lieu dim-uelfi prochain 3
avril au coi'ège $te Pmentrie a i !ér.«,
a 2 h. 1,2 pour les membres actifs et les
prie instamment d'y assister, aussi t;ûai
Preux que possible pour en endre la
lecture des Siatu's définit.fs et pour pro-
eéder a l'eiection des meuibres du cun-

sed et du président ; les membres hono-
raires sont pri s de veoi'' à 5 hèurt-s.

Paroisse de Scuiarî

Le Rev. Père Baille S. J donnera des
conférences t-n français dans a chapelle
des Sœu s de Chanté à 7 h. du soir ь

partir de jundi procij in, § avril pour Es
terminer le matin ciu dimanche des Ra-
meaux, Tout le monde pourrait y assister,

3

Prix de poésie
Nous apprenons avec p'aisir, que notre

collaborateur L. Varjabédian vient d'obte-
nir un premier prix de poésie, au cou-
cours 1921 de l'Association des LUtéra-
teur- Indépendants de Paiis.

ье prix offert par Mlles Théo Martin et

Li-y Yadia en fçyeur de i'autenr, rnem-

bre ou non de l'A. L i. du p'us jo i

poème d'amour, consiste en une méda'i'e
on or et vermei , gravée «aux ch.ffres du
Lauréat.
C'est une p èce intitulée Paroles dans

le Silence qui a été primée à l'unani-
mité des voix. Le nombre des çoneur-
œots étîiiî supérieur à trois cents. Toutes
nos fel.ciutions.

PRESSE TURQUE
Entre l 'Asie et l 'Europe
Le Peyam-Sabah déclare qu'au

point de vue géographique ;a Tur-

quie se trouve entre l'Asie et fEu-

горе et que son existence nationale
dépendra du choix que les Tuics
feront entie ces deux contrées,
entre ces^deux civilisations, entre
ces deux cultures.

Si nous parvenons à être admis à la

S.U N. en prouvant par nos actes que
nous préferons et adoptons les principes
de l'Occident, c'est alors que nous

aurons rejeté la Gièce non seulement de
toute i'Anatolie, mais de toute la Tara ce,
car a loi s nous nous s-rons séparés de

l'Asie, de Moscou, du Touran et nous

nous serons ralliés aux points de vue po-

fitique, social et antres des puissances
Occidentale-, En parvenant à ce degré
de compréhension et de sagacité politi- | nieone il n'y a pas d'engagements pré-
que, nous aurons garanti nécessairement cis Mais ce qui est 'sûr c'est que le cun-

les droiis des minorités. Yoiiâ le fond | seil des Trois n'a pas abandonné le projet
des recommandations po'itiquss faites par ; de la constitution d'un с home national

le conseil des Trois à Youssouf IL-mai, arméni n » pour la réalisation duquel il
délégué du gouvernement d'Angora, et ;-oificite l'assistance de ia S. D. N.

qui peuvent se résumer ainsi : | Nous savon.- que cette dernière insîi-
1. Le gouverne'ut ni d'Angora doit ?b- i tutioa internationale avait proposé au

so urneni renoncer à la po inque d'aven- ; mois de septembre dernier de constituer
tares poursuivie jusqu'ici tant en À-ie ] Ce « home » d'une façon ab oluinent in-

qu'a Moscou. A notre avis toute la base dépendante d~ ia Turquie. I est inutile

de notre paix réside dans cette question. I de dire qu'u sera établi sur des territoi-
Nous aurons réussi à récupérer nos droits | res arméniens soumis à la Turquie H ne

du
la

ies et se libèrent d'une guerre sans-es

poir.
Au point de vue territorial la Turquie

gagne plus qu'elle ne s'imaginait en égard
à la situation militaire ac.uel e. L'armée

grecque occupe actuellement en Turquie
des territoiies d'une superficie d'environ
100.000 kilomètres carres dont elle gar-
dera à peine le tiers L'armée hellénique
domine E ki-Ch h r et voila qu'on dé-

cide qu'elle doit restituer à la Turquie
toute l'Asie Mineure dans certaines con-

ditions spéciales.
La Turquie rentre également en роз-

session d'une large partie de ia Thrace,
alors qu'il av-ir été décidé auparavant '>
ne pas rétablir la souveraineté tuique
sur le littoral européen Est supprimée
également la menace concernant le sort
de Gonstantmople.

Au point de vue militaire et écorom:
que, ies avantages accordés à ia Turquie
soat considérables. Le traité de Sèvres

prévoyait une armée tuique de -50 000
hommes Le nouveau traité porte cet ef-
fectif à 85,000.
Pour ce qm est de la question armé-

EN ÂNÀTOL!.

quand nous aurons fait p euve de nos J saurait êt e question des tenuto«res

aptitudes à réaliser cotte évolution po i- f Caucase qui n'appartiennent guère à

tique. En apparence ce'le ci par. L fort Turquie
simple ; mais en fait elle est considerab e

et-délicate car elle implique la tranifor-
maiion des gouvernements des « bachi-
bozouks » d Angora en un gouvernement
rationnel etrroiéré tel que nous le sou- ! _ .

haitons t ConstbDtinopie. | Proclamations turques
2. Le respect par la Turquie d'unes fin сашр ffrec

partie de ses engagements avec i Europe j o.i mande de Smyrne qu'un avion turc
dans ses relations politiques, économi- j a jancé, il y a quelques jours, dans le

ques, commerciales et industrielles, с est- ï
canlp grec des proclamations rédigées et

a-dire i espect d une partie des capitula- ] signées de prétendus soldats giecs, pri-
lions, li est encore inopportun de SUP"{sonniers des k-îrnalistes. Ces proclama-
primer d un trait de plume, â 1 instar des • tions avaient pour but de décourager le
unionistes $ ndant la guerre, ces capitu- i moral des troupes grecques,
lations. Les Européens n'ont pas jug* né-
cessaire d'appliquer 1s légime capitulaire
u Japoa lor.-q iMs constatèrent que les

Japonais s'étaient assimilés les principes i
de la civilisation occidentale... Cette i

évolution doit s'accomplir également ch« z J
nous, car sans elle nous avons beau

palabrer, menacer de nos armes et de

nos canons nous perdons notre temps â

ne rien obtenir I
3, La question des garanties des j

droits des minorités dépend également de i

notre évo ution
Une fois que nous aurons franchement : C'est domain samedi qu'aura lieu au

évolué, adopté la civilisation occidentale, Nouveau Th àtre ia soiree d h.mneu du
la sécurité, l'ordre, la justice et l'équité- premier comique de la troupe d'opéiette
requises par ces minoiités existeront J italienne M. S d va ter- S'dduo.

ipso facto. | On représentera pour с g'tm-1 ga'a
iMazurka Bteue , le eh-sva! de bataihe de

est fexce lent acteur.

Le Vakit est d'avis que 1?S pro-j Durant les en r'actrs Mme Mary Si 1-

positions contenues daus la note 1» sympathie ét talentueuse compa-

des puissances ighe d® bénéficiaire ainsi que M S. Sid-
: divo.se feiont entendre successivement
'dans des rh n-or.neties et moncloguès
d'un comique • ch vé. S improvisaut сh-f

ne pourraient assurer une paix : à >
orcfr*tr« a sa o-çon м s Stddrvo d,n-

tlui abie dans lo proche Orient. | géra i orch^v're en s-» p : aç-«nt au pupitre.
Il nous est impossible d'accepter par | l'introduction de Mazurka Bleue , en

exemple ie règlement proposé pour la f scandant eh-que dessin méiod que d'une

question de U Th ace orientale Nous I trouvaille amusante et provoquant l'hi a-
avons soutenu une guero au-des-us de j rite.

AU NOUVEAU THÉVTRE
La soirée d'Honneur

du comique SIDDiVO

a noie des puissances

nos forces en nous imposant le maximum
ue sacrifices.-

Les nouvelles bas^s de l'Eu? ope méri-
d onaîe ne sont pas stables, Il y a beau-
coup d Ë at interesses à les bonlev? rser
Il n'est guè e question dr la Thrace oc-

cidentaiê dans la nota qui renferme nom-

b e d'âuties questions à discuter, La

qmsiion de la réduction de l'tfLciif di
notre armée compte parmi ci-lles-ci nïts
puissances ont en vue une paix reede < i

durable dans le P-oche-Orient rlies re-

viendront sur leurs décisions à ce sujet,

LSIléri constate que h note n'ac-
corde pas l'indépendance à L Tur-
quie» telle qu'elle a ete accordée
paries puissances è la Teht ko-

| Slovaquie, la Pologne li Finlande.
| la Grèce et ia Biûgane.
i La servitude des Turcs et. leur serni-

| indépendance ne sont un bienfait pour
| personne.

D'ailleurs les Turcs qui depuis 50 sic-
cles vivent in iépendants ne sauraient ja-
mais consentir à celte знизио . On ne

pourrait ravir les droits, l'indépendance
les armées d'uke nation qui a bu tu tro s

fois lac G-ecs en Anatolie. L* s Russes om
reconnu ies aspirations nationales, les

droits et l 'indépendance des Turcs
Les Français ©t le Italiens ont adopte

une bqnne politique envers la Tu-quie
(i importe de concilier le pacto natmnwl
hv о le point de vue britannique Yot a
en quoi consiste actuelien ent ia plus
ourjde tâchn Si les Turcs-t les Anglais
-'entendent la paix du Proche Orient
&era rétablie,

PRESSE ARMENIENNE
Les bases fondamentales

da nouveau traité
Le Djagadamard analysant les

bases fondamentales du nouveau

traité estime qu? les Turcs ne se-

raient plus fondés à invoquer leur
pacte national puisque tes clauses
devant servirde base an traité de]
paix ont été profondément modi- !
liées en faveur de Ь Tuiquie. 1

L'occasion qui se présente aujouidhui
aux T'U'c es la plus propice pour qu'i s
rentrent en possession de ltms territoi-,

Au programma figure aussi : Siddivo
bebé d'un an

Les spkenitiques, tous ceux que la

crise a atteint, seiont >ûrs de passer sa-

medi, trois heures de fou-rire. Pas un

des nou breux admirateurs du couple Sid-
divo ne voudra manquer pareille occa-

Поп.

■À SCÈNE ET L'ÉCRAN
tes derrières représentations
de l'Operette Itatieuue

Aajoord ha vendredi en matinée à 2 h.
30 très préci е.- la troupa italienne d'opé-
rette du N l ivea i Th^à re donnera pour
l d rniè e fous Fashinqsfte (La Fee ou

Ci 1.naval), en soirée à 9 h SO pour la

première fois la célèb e opérette pan-

tomune de Cos ! « Histoire d'an Pierrot.
Demain samedi soirée d'honneur da

i 'menarrab'a со niquo Mr. S d-Jivo avec

ia toute dernière Mazurka Bleue et m-

termèdes aux tntr'actés par M. et Mme
Sddivo.
Dimanche matinée ci'adleu à 2 h 30

hv с La Princesse de Czardas
Dimanche soir etiun ii pour ies adieux

le la Loupa deux derniers g-»pis gveo
deux g'anies qpiiyeaatés. Savoir; Di-
mai cha suir Coq Un de Printemps, la
M eilleur optitt.e ue Lehar et iuudi la

grande ferrie, Les 5 par.ies da monde.
Location tu Nouveau Th àtre.
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Cours csî fonos et valeurs

30 mars 1922

fournis par la Maison cie Banque
s>S£LTY FRERES

-V/ Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 21G9

COURS DES 40NNAIES

/Or

è§j§r banque Ottom :
-

■' ^'.LiVies Sterling
Fiancs Français
Lires Italiennes
Огнейmes *

Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnas A nti ich
Levas
COURS

New-York
Londres
Pans
Genève

? Rome
. . Aihr.ntv

Berna
v renne

Sofia
Bucarest
Amsterdan

Prague

DES CHANGES-

663 -

275 -

660 —

274 —

155 —

Г.. 09 —

j.50 —

21 50
9 50
24,40
20 25

66 25
662 -

7 34
3 38
12 90

209
4000

98
! 21
j \

50
75
74

| 35 50

Angora et Mosccu
Moustapha Kémai a communi-

quô au « camarade» Araloff une

note pour l'informer de la déei-j
sion d'Angora de n'accepter
cune proposition
cl uses de paix sans avoir pris

L'ouverture à parlement
roumain

Pari-, 29 T H R.— A l'ouverture
1 du parlement roumain le roi lut

. .

^

au?i un message qui souligne le r ie du
d armistice m pailement actuel pour ia conso'i-

La Bourse de Paris

Baris, 29. T H R.~ Les cours se sont

un peu relevés sur certains gioupes, ptn-
dani la séance. Oa constate de nouveaux

progiès sur les obligations du Crédit N&-

tionai, le Suez, les chemins de 1er Iran-

çais, les rucres et les eu pi Pères sont

moins lourds que mardi Le Turc Unifié

se re.èvo brusquement jusqu'à 40, ce

qui prouve l'étroitesse au marché. L-s

fonds russes et les valeurs industrielles

du même groupe sont offerts.

En çoul sse, la Mexican Eagle est de

nouveau en и cul sensible. Les caout-

choucs et les mines d'or sont închan-

geee. Les titres russes sont en baisse.

l'avis du gouvernement
de Moscou. Il a coniirmé que les
clauses du traité d'alliance seront
respectées.
Les Russes attachent une iiupor-

tance particulière à l'entente qui
pourrait intervenir entre les Turcs
et les Puissances occidentales.

Angora et Stamboul
Nous apprenons qu'une corres-

pondauce
s'est échangée hier soir eutre les
ouvernements d'Angora et de
amboul au sujet de la question

d'armistice.

La constitution égyptienne

dation de i'unité nationale en éla
borant une constitution nouvelle,
en réalisant une réforme admiras-
trative, fiscale,éc lésiastique et tco-

laire, en complétant la législation
ouvrière et la réorganisation des
services publics.
Au sujet de la conférence de Gê-

nés, le message dit ; «La Rouma-
nie est désireuse de travailler à ia

paix, espérons que l'entente eon

due dans ce but avec ia Pologne,
ia Tchécoslovaquie, et ia Serbie,
facilitera l'œuvre de solidarité par
laquelle cette conférence peut, con-
solider la situation internationale.

Attentat contre Miîioukov
Paris, 29 Т.Н.R.—A Beilin, au

cours d'une réunion de la colonie
russe, où Miîioukov, chef des ea-

dets, prit la parole, deux assistants
assis au premier rang tirèrent une

quinzaine de coups de rerolvn
contre Miîioukov. Le sénateur Na-
bukov, fut tué' et cinq personnes
blessées.

; Le principal inculpé est la lieu-
tenant Schaikiok oh, ex-officier du

Ш
— Paris, 29. TH.R. — Bddr Sami

b y arriva à B-yrouih, ou ii toi reçu par
le liaut-Commisuaire français.

— A Smyrne les garçons de csfe ont

déclaré la giève.
'

— Le conseil m xfe do Patriarcat œcu-

ménique a volé 50u0 livres en faveur des

Poptiques.
— Fatma, se>vante auprès da Ycu--

sou? Zia bey a Chichli, a disparu en em-

portant presque tous les objets précieux
de ia maison.

— Le cuirassé anglais Malbrongh ef-

fecmei'a aujourd'hui des exercices de tir

dans la mer de Marmara.
— HaLb, étudiant â Léccl i dagficm-

ture, s t si suicide dans une crise de neu-

rasthénie.
— La conférence entra les Irlandais

du nord et du sud s'est réunie aujourd'hui
au ininis ère des colonies.
— Bruxelles, 29, T il IL— La presse

bruxel Oise annonce que las rois de Suèd-

et de Roumanie viendiaient prochaine
ment officieusement a Bruxelles.

— VajvQVie, 29 T H R.— La conie-

rence san taire leimma ses tiavuux. L-

rapport sera transmis à Gènes
— Washington, 29. T.11 R — M. Phi!-

bps, m nistre des Etats-Unis a La hay
esi nomme premier sous-secréiaire
tat et assistant de M. Ilogues.

— Londr-s, 29. TH.R.- Le général
de biigade Bruce qui commando l'expè-
dition dont le bat est d attend! e le soa>

met du mont Everest, quitta Dârjeéimg
pour sa longue étape vers la monragm-

Sarvat pacha, le Premier égyp
tien, a déclaré au cours d'un ban-

quet offert à l'occasion de Parmi-
versafre de la naissance du roi
Ftiad que la charte constitution-
neile en préparation sera conçue |régiment des gardes de Petrograd.
dans l'esprit le pins-moderne. |R avoua qu'il était venu à la con-

(T. S. F.) |féren.çe avec la ferme intention de
Ituer Miîioukov, qu'il considère
comme particulièrement respon-
sable des malheurs de la Russie
Le bruit court qu'une troisième
arrestation serait opéive.

Angora et i 'armisîloi
Les nouvelles d'Angora purve-

nues hier soir sont unanimes à re

lever le fait que les propositions du
conseil des Trois ne sont pas com-

.patibies avec les clauses du
rique da tontes clauses qui n as-.pa(qe national, lesquelles ne sau-
su eraient pas en réalité le salut |raient en aucun cas servir Me юз-
le bonheur delà ITirquie. Ce parti | tîère à discussion. A cette occa$-
a interpellé le gouvernement sur

cette question.

L'activité du parti comir
turc d'Anatoiis

Tous les partis politiques d'An-

gora redoublent d'ac ivite en cette

ville depuis que sont connues les

propositions d'armistice des puis-
jancesallées. Le parti comrau-

triste turc notamment a élaboré
un projet tendant au rejet catégo

5 ion Moustafa Kémai a renouvelé
à га grande assemblée sa promesse
|solennelle de ne laisser en aucun

с s porter atteinte aux disposi-

les ouvernements étrangers
EN GEORGIE

Suivant les dernières nouvel'es!
parvenues de 1 iflis les bo.chevkt-b ja Tiiraee soient évacuées
аш aient exigé des rep. esenU-A?.| troupes grecques,
jdes gouvernements étfangeis dej dernière heure on annonce

I quitter le teriiiobeue ia répuhli jqUe ja réponse d'Angora ne роигЛ
jque sovietiste de^Géoigie *-a n0 ' a |être connue ayant la fin do la ье-

гаaine prochaine. Moustafa Kémai

— La vie drôle
et ia vie triste —

Condamnation à mort

La cour criminelle a renlu son verdict
au sujet des nommés Nico,* Simon et An-

toiae, ario és en juillet dernier sous Пи-
ou : p itioîi de vol et d assassinat. Profitant
d un moment propice, ies Lrois compères
s'eiaient, au couis ue ia journée, caches
dans les caves du Yarim Han à Mah noud-

Pacha, dans le but de cambrioler durant
la nuit, ies bureaux de l'agent de change
Me.icon fcfïendi qu',is soupçonnaient d'avoir
enfermé dans ses coffres un numéraire

important. Lô soir, lorsque tous les loea-
taues furent partis, les voleurs sortirent
de leur cachette et pénétrant dans les
bureaux de l'agent de change se mirent
en devoir, a l'aide de marteaux et de

barres de fer, de fracturer ie coft're-forfc.
Procédé assez sommaire et que ies саш-

bnoieurs de haute école ont, depuis, rem-
placé par ie chalumeau. Les trois com-

pères ignoraient d'ailienià que le soldat

YoujsSouf avait élu domicile dans une

chambre du han donc il détenait ia clef
fit qu'il y rentrait chaque soir pour se

coucher. Dès qu'il eut ouvert la porte,
Youssouf entendit les co^ps de marteau,
mais avant qu'il ait eu ie temps de se

rendre compte de ia situation, Nico se

précipitait sur lui et i'etendait a terra de

plusieurs "coups de couteau. Les cris stri-
dents pousses par la Victime avant de
rendre le dernier soupir attirèrent une

patroudié qui, après un vif échangé de

coups de feu, réussit à s'emparer des

gredina.
La sentence qui vient d'être rendue

condamne à mort l'un des complices,
Nico, reconnu coupable de vol et d'assas-
smat. Simon, à la charge de qui pèse
seulement une complicité de vol, a eu dix
années de travaux forces. Quant à An-

toine, entraîné presque de force par ses

deux amis et qui s'est abstenu de trem-

per dans ies deux crimes, il a eié ac-

quitté.
Le procès Hamdi-Médiha

Voici qu'on reparle encore de cette
fameuse affaire qui a déjà fait corner bien
de l'encre. On se rappelle que la cour

crimine ie avait condamné Hamdi bsy aux

travaux forcés à perpétuité pour avoir as-

sasiné a maltresse Mrdiha hanoum et

la servante de ce.le ci Zeineb Hamdi

bey s'etant pourvu en cassation, cette
cour vient d'annu er ia sentence, de
nombreux vices de forme ayant été re:e-

vés dans'la procédure, entré autres, le
fait pour Kiazim bey, membre du tribu-
nal qui a participé au vote de ia sentence
alors que, précédemment, il avait pris
part au même procès en qualité de juge

que P0LA NEGRI
C'EST AU

CINÉ-MAGIC
ressuscitera à partir de vendredi 51 Mars

LA D U В A R R Y
les aventures, les amours, les intrigues delà célèbre maîtresse de Louis XV.

C'est là un spectacle de grand art, un des chefs-d'œuvre de la ci-

nématograph e moderne.

croyez. Ds mon temps la morale était à
un autre niveau. Je ne comprends plus
rien aux gens, d'ajourd'hui. Cet Adnsn est
un gosse qui — sauf votre respect —
mVrrive à peine au genou (pt la brave
femme esqui-so un geste par dessus sa

rob.1 qui 1 i' descend jusqu'aux pieds) Ne
voiià-t-il pas qu'il a entrepris da conter
fleurette à la fille d'une de mes voisines.
C 'est une fille honnête, je n'entends .-pas
qulelle ch mgo de principes. J'ai prévenu
mille fois AJuan d'aller... se faire pen-
die ailleurs. Croyez-vous qu'il en a tenu

compte ! Il y a une semaine je le surpris
encore en train de faire de petits signes
à travers les vo'ets baissés. Ah ? Mais ?

cette fois mon sang n'a fait qu'un tour.

Je me mis à sa poursuite — sauf votre

respect de toute la vitesse de mes jam-
bes. Je ne l'ai point battu ; je i'ai sim-

pîemont poussé hors de notre quartier
dont 1'hoaneur jusqu'ici est intact. .

On appelle les témoins. Perso, ne Le

procès est remis. Désespo'r da Hairié !
— Ah ça ! dit-elle. Pas de plaignant,

pas de témoins! Sr-rais-je la* plus bête
des trois !
Et elle s'en va en maugréant.

Le Passant.

IHIIT il PI

-m

AVIS
Me sieurs les Actionnaires de la So-

ciété Anonyme de Papeterie et d'impri-
me rie sont informés que par décis on de

l'Assemblée Générale ordinaire du 30 crt.
il a été fixé la somme de Ptrs. 114,85
par action da Ltqs. 5 à titre d'intérêt et

dividende pour l'exercice 1921 contre

présentât on du coupon No 5 (1ère émis-
iocQ et coupon No 2 (2ème émission)
avec le bordereau y relatif.

Les paiements se feront an Siège de la

Société à Galata 11, rue Mahmoudié, à

partir, de ce jour.
Constahlinop'e, 31 mars 1922.

Le Conseil d'Adminislraiion.

Piaoeinent de fends
Ne placez plus vos capitaux sans ga-

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fends

une garantie sûre et solide, avec des

National S team Navigation
Go Ltd of Greece

LIGNE DE NEW-YORK
Le transatlantique

TMEMISTOCTjES
tonnes 18 000, vitesse 18 nœuds, attendu
de New-York ie vendredi 31 mars parti-
ra le samedi 1er avril à .2 h. p.m. direc-
tement pour Conslaniza.
De retour le mardi 4 Avril il partira des

quais de Galata le mercredi 5 Avril à 3
h. p. m pour NEW-YORK touchant
à SMYRNE et LE I'IRe E et acceptant
des passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à ia Compagnie de Navigation Nationale
fie Grèce, Galata, Ara'oian han, 1er étage.
Tél. Pèra 3240-3241.

Agence Maritime
Chr. G, Basiotti

Le bateau américain

WJXNEÎiAGO

partira de notre port le 31 Mars direc-
tement pour NEW-YORK en acceptant
de marchandises pour toutes les ports
des Etats-Unis et du Canada.
Pour plus amples renseignements

s'adresser à l'agence générale
G. CH. BASIOTTI

Galata/ Maritime Han,Nol, Tél. P. 1831

Société de Transport Karitime
« KOSSOVA »

Le paquebot rapide KOSSOVA
battant pavillon yougoslave, muni de
cabines de Ire classe et de l'électricité
partira le lundi S avril à 4 h. p. m. des
Quais de Sirkédji pour Batoum, touchant
à Inéfcoli, Samsoun et Trébizonde, et
au retour à Kérassunde, Ordou, Ounieh
et Fatsa.
Pour tous renseignements s'sdresser à

la Direction de la Société de Transport
Maritime « Kossova » Stamboul Rlhtim
han, No 3. Tél. Stamboul 1263 ou à Ga-
lala, -Achille M. Stavridis 8c Со, Phali-
ron han, No 1.

liions du pacte.
^ ^ J d'msnucfiou. Da plus, la cour de cassa f intérêts très avantageux, faite? vos place

I Ou est ипаюше a
^ consi-.içi j t ,OÛ H j-eievô que la défense n 'a » pas été

*

f .comme impossible l'acceptation l asstz'entendue et que ni le mobile du

| par les kémaliâtes da là proposi-Jcifeie; ni ies circonstances du meurire

lion d'armistice avant que Smyrne n'ont été suffisamment tirés au clair

d E

■mm

Sir Baifour serai! créé Lord
Londres, 29 T H.R.— Les jour-

naux mmoheent que ie ioi George V
aurait l'intention de conférer la

pairie à M. B lfour qui reçut der-
nièrement l'Ordre de la Jarretière,
ep reconnaissance de ses longues
années de vie publique. Le nouveau

Lord prendrait ie titre de comte de

Whittingham.
|, И m | , .u.

En IVÎésopotamie
Sir Percy Сох,haut-commissaire

du gouvernement britannique en

Mésopotamie, a fait en avion une

tournée d'inspection à travers une

partie du pays, escorté d une esca-

drille de 15 avions. Il rendit visite
au cheikh d'Am rat, a 30 milles
au nord-ouest de Hit. La RRdu
d'Amarat compte 5,000 combat-
tants bien armés, Cette visite et la

démonstration des forces aériennes
ont produit une grande impression.
Cette tournée a suivi la ligne aé-
tienne Bagdad-Le Caire.

Dr M. WiCHAEUOES
gynécologue - accoucheur

puéricuiteur
Dip'ômé de la Faculté de n é-

deciue de Lausanne et de i'E-

co'e- de Piïéiiculture de Patis.

Ex-iatern« de l 'Hôpital de Lan-
sanne.

R eçoit tous les jours da 2 5

h. QrPéia - îaxim. Rue Roum-

Cabris tan, vis-à-vis de l'égiise
Ste Trinité,fiftirn Ga'.fa han, N 3

Les mercredis graiuilement.

ЙёЯВЯ«И1®ЙЙ

tants est ainsi conçue :

Noie verbale du Minisire des Affaires
Etrangères de la République soviétisie
de Géorgie du S mars 1922.

Etant donné que depuis are année de
l'exi-tcnce da pouvoir soviésisteen Géor-

gie Votre gouvernement n'a manifesté
aucun désir a'eo'rer en re'a ions avec ie

gouvt rnement de la République socia-

liste soviétisie de Géoigie, le Ministère
des Affaires E rar;gères vous invite à quit-
er dans l'espace d une semaine à partir
de ce jour le territoire de la Giorgie so-j
viétiste.

Cette nouvelle mesure à l'égard j
des représentants étrangers a été i

pour sur prise dans le but de for-1
cer leurs gouvernements à accré-|
diter auprès du pouvoir soviétiste, j
ies autorités consulaires ou autres ]
nvoyées auptès du gouveiuementI
legai li n'est pas exclu non plus]
que le pouvoir soviéliste,pour être!
plus libre et en dehors de toute j
surveillance, à la veiîia peut-être]
d'accomplir quelques desseins cri-j
iniheis, veut amener l'eloignement •

des rëprêsentants étrangers qui ne!
manqueraient de les faire connai-j
ire à leurs gouvernements respec-j
tifs

'

l

se propose dès li rentrée de son

commissaire des affaires étrange-
t es de publier une proclamation à

l'adresse de ia population d'Ana-
tolie.

Des instructions urgentes ont

été communiquées par Angora à

Férid bey, représentant kemaiiste
à Paris.

Croquis d'audience

meois sur hypothèque d'immeubles de

rapport.

Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque. G. HAMOPOULG.

|Galata. Buynk Tonne/ Han. 18-19.

(Scène observée au tribunal correction-
ne! de Stambou . )

Dans ie coiridor, en attendant l'heure
du procès la dame llamé, se promène;

itineraire
^ ^ . V, W wvumj oo рииюио, Я 1 •- | ж-г |»I
nerveurë, jetant de temps à autre un re-|dll ввГУ1Св (lô И&шкбИу
gard impatient vers la salie d'audience i

DU PONT

Société tramways
de Constanfinople

AVIS

La Société des Tramways de Constan-

lioople a l'honneur d'informer les doten-

teurs d'Obi galion « Tramways » 5o[o.
Emission 1918, que ie paiement de la

coatrevalenr du coupon No 8, venant à

échéance Je 1er aviil 1922, sera effectué,
à partir de c : и<e date, p r les soins : de

la Banque Impériale О 'o.nane, Galata,
à ses guichets et de ia Banque Com-

merciale de ia Médi terranée, Gala'a, ainsi

que par le Ser vice des Titres de la So-

ciété des
4

Tramways de Constan-

copie, à Fera, Métro Han, 1er

E'age tous les jours ouvrables sauf les

Vendredi, de 9 h à 11 h 1,2 et de 2 à
4 heures.

Gonstantinople, le 21 mars 1922.
La Direction.

Société Anonyme Ottomane
du Chemin de fer Métropolitain

de Gonstantinople
Entre Galata et Féra

AVIS
La Société Anonyme Ottomane du

Chemin de Fer Métropolitain de Constan-

tinople entre Galata et Peia, a l'honneur

d'informer les dilenteurs d'Ob igations
« Tunnel » 5 0(0, Emission 1917, que
ie paiement de ia conir valeur du Cou-

pon No 9, venant à échéance le lei Avril

1922, sera effectué, à partir de cette date,
par les soins: de la Banque Impériale
OUQ папе, Galata, à ses guichets et de

ia Banque Commercial.mie la Médfierra-

née, Galata, ainsi que par le Service des

Titres dt la Société Anonyme Ouornane

du Chemin de Fer Métropo itain de Cons-

tantinopie entre Galata et Pera, à Pêia,
Métro-Han, 1er Etage tous les jours ou-

viables, sauf Rs Vendit di, de 9 à 11 h.
1 j2 et de 2 à 4 heures.

Gonstantinople, .e 21 mars 1922-

6.45
7 20
8.05
8.50
9.30
10.15
11 05
12 15
1 -

dont la porte, résolument îeste close.
L'heure passe et l'impatience de la

vieille croi. à mesure Les rides se pro-
noncent de plus en plus tandis que, les
bras b filants, elle va, vient, se-retourne,
i'ceU-fe » jours fixé sur-la porte fermée.

— Vous avt z l'air fort pressé han on <

effendi !

L'interpellatêor, un jnme homme qui
a l'air fort intrigué par l'adu-e nerveuse

de ia vieille, est fort mal accueilli.
— Sans doute, que ja suis pressée !

Yous ne pensez pas que je resterai !à,
plantée, jusqu'au soir !

— Pour quelle heure vous a-t-зп con-

voqute ?
— Je m'en f... I 's n'ont qu'à m'appe-

1er Je suis là, n'est-ce pas ? Ce n'est
point po^r des prunes...

— Allons hanoum, faite patience.votre
tour viendra.
— Comment faire patience ! D'ailleurs

je na sais même pas pourquoi l'on m'sp-
pelle. Ils n'ont qu'à se renseigner sur
mon compte et voir quelle femme je suis.
Je ne fais que du bien autour de moi,

— Qui donc vous intente un procès ?
— Ah ! le garnement... Ah ! le со-

qain ! si je l'avais sous la main ..

— Mais de qui s'agit-il ?
— Du fils delà hanoum qui me fait

convoquer ici*
— Que vois s-i-il donc fait ?
— Ah ça mais... vous commencez â

m'embêter Ne voiià-t-il pas que vous

m'interrogez comme si nous en étions au

jugement dernier.
— Ne fous fâchez pas hanoum. C'est

que votre affaire m'a intéressé,
— Vous n'avez pas à vons'mèler de ce

qui ne vous regarde pas. D'ailleurs, vous
n'y comprendriez rien. Les gens d'aujour-
d hui ne comprennent plus rien à ces

choses. .

A ca moment la voix
l'huissier lance aux quatre coins du cor- jPéinkipô
ridor le nom de H 'me

1.50
3 15
3 50
4.45
5.30
6.—
6 45
7 40

DE KADIKEUY

6.43
7.30
8 —

8.45
9.30
10.15
11.—
12.15
1.—

2.15 |I
3 — ! m
3.50 , |
4.45 : f
5.15 I |
6.05 1 i
6.30 . ^

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne bi-mensuelle de Marseille
Le paquebot pos teAXI)SIOS atten-

du de Ma; seille le mardi ?8 mars par-
lira des quais deGalata ie samedi l avril
à 3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant à
Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

!a Compagnie de Navigation Nationale de
Grèce, Galata, Arabian Han, 1er étage
Tél. Péra 3240 324r.

ISUCRES& CAFÉS I

ITINERAIRE
du service Haïdar-Pacha

A partir da 1er Mars 1922

DU PONT

7,25 11.05
8.05 1.50

8.30 3 50
9.30 4.50

10.— 6 20

DE HAIDAR-PAGHA

7.55 4.05
9 05 4.55
10 45 5 30
12 20 6 35
1 05 6 55
2 26 8.15

Si vous avez des affaires en |
sucres et cafés adressez-vous Ц
à M. Antoine Moseopoulos f
Kévendjoglon Han No 1. ®

Téléphone 1887. S

8 10 î courtier et expert spécialiste É
en sucres et cafés ?

Une longue expérience de Ш
trente ans garantit l'exécution ^

^
ponctuelle de vos ordres. |
Location de Coffres-Forts

(SAFES)
Déposez vos objets précideux daws ie

chambres-fortes des plus moernas de la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de VINCENDIE.
Service-tous les jours de 9 h. 30 a.m.

asqu'â 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone: Péra 3041.

Itinéraire des lies des Princes
à partir du 1er Mars 1922

TYn t aux: îles
Jours Ordinaires Dimanches

15 ÏT !»OS г :

Kadi keuy. .

Moda
KaTamich. • .

Djad. Bostaa

Maitépé ....
Proti
fAntigoni . . .

gutturale

Cariai
Les demandeurs ne sont point là. Le t ^endik

procès se déroule pur défaut, On donne l
lecture de ia rèquèto du plaignante Le :

pia gnant nW t autre que ie jeune Adnan, |
ceiui-lâ mênie que la vieille a traité Г
tout à l'heure de garnement, de coquin,
^e '' \ Prinkipo . .

9 30 4.15 5.- 5.30 6 30 10.- 4 30 5 30 6 45
9 50 — — — — 10.20 — — —

— — 5 30 — — — — 6,— _

_ — 5.40 — — — — G.10 —

— — 6.- — — __ — 6 30 —

— — 6.20 — — — — 6 50 —

10 30 5 05 — 6 20 7 20 11.— 5 20 — 7.35
10.45 5 20 — 6 33 7 35 11.15 5.35 -

— 7.50
11- 5.35 6.55 G.50 7 50 11.30 5 50 7.25 8 05
11.15 5.50 6 40 7 00 8.05 Il 45 6 05 7.10 8.20
11 45 6.20 — — — 12 15 6.30 — —

12,— 6 35 — — — 12.30 6 45 — —

Des lies îju

Jours Ordinaires
Pont

Dimanches

'cndil*.
F Cariai

5 H?
: Antigori

« Je me promenais dans la rue, est-il
dit dans ia requête, lorsque Hairié ayant
surgi me гриа de coups de poing en me rpq.',^
criant : «Ne t'avais-je pas défendu de pas-
ser par ici ? »

Hairié Hanoum se défend avec élo-

quence.
— Je sais votre semante, monsieur le

juge. Je ne suis pas de celles que vous

Maitépé . . . .

Djad, Hosian.
Kalamich . . .

Moda
Kadi keuy . .

Pont

— G 45 —. _ 3.30 6 45 4.—
— 7,- — — 3 45 — 7 — — 4.15
6 30 7.30 7.15 9 — 4 15 6.30 7.30 7.15 4.45
6 45 7.45 7,- 9.15 4 30 G. 45 7.45 7. 5.—
7 - 8,- — 9.30 4 45 7 — ""8 — — 5.15
7.15 8.15 9.45 5,- 7.15 8.15 — 5.30
— — 7.35 — — — — 7.35 —

— — 7 55 — — — — 7.55 —

— — 8.15 — — — _ 8 15 —

— — 8 25 — — — 8.25 —

— — — — 5.30 — — — G -

8 05 9.05 8 55 10 35 6 - 8.05 9 03 8 55 6.30



VINS FRANÇAIS
Caves de la Maison

S. GAYMARD, MARSEILLE
Ronge Roassiilon Prs 21 le litre
Blanc Picpoul » 21 » »

Ronge St. Georges » 28 » »

Blanc » » » 28 » »

Tons nos vins sont garantis pur
jus de raisin frais.
Visitez nos entrepôts,96,Mounr.lïsné
GROS ET DEMI CROS

LIVRAISON A DOMICILE
en Dames-Jeannes 5, 10, 20, 50
litres.— Téléphone : Péra 3025
Roux & Corre, Dépositaires

96', Monmhané, Galala.
Echantillons gratis sur demande.

ÂviIS
l'Administration de la Drite Publique

Ottomane met en adjudication, par sou-

mission sous pli cacheté, la fourniture de
100 rames de papier ronge
50 rames de papier vert,
50 rames de papier bleu,
202 rames de papier blanc, de

formats divers.

L'adjudication aura lieu le 18 avril

1922, à 2 heures p. m.

Les personnes que cet avis pourrait in-
téresser sont invitées à se présenter au

bureau de l'Economat pour prendre con-

naissance du cahier des charges.

dissolution
Depuis le 10 octobre 1920 jusqu'au 10

octobre 1921 il a été fondé antre Mes-

sieurs Faïk Sabri, Ibrahim Ililmi & S.

Mendelino ainsi que entre Messieurs Faïk

Sabri à Ibrahim Hilmi une Société d'Im-

portation, d'Exportation et de Représen-
tation.

Le présent avis tient lieu d'information

que la susdite Société ainsi que toutes

ses relations commerciales ont été annu-

lées depuis le 10 octobre 1921.

HAUTE COMMISSION DES VENTES
|Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

!no 325. Adjudication définitive du samedi, 1er Avrill922

! Au dépôt de construction d'Oan-Capan : 7.050 pièces de porn-
meaux d'armoires et de fenêtres (en laiton porcelaine et verre^) de
diverses dimensions.

Au dépôt de matériaux de Sultan-Ahmed: vulcanisateurs am-

bulants contenus dans 15 caisses (en caoutchouc fondu et galvanisé)
l'échantillon se trouve à la commission.

Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha : 51G kilos de tuyaux
neufs en laiton condensé, longs de- 1 mètre 60 et d'un diamètre exté-
rieur de 22 millimètres.

Au dépôt de Yeznédjiler : 1000 kilos de fer trempé usagé
pour roues, 1000 kilos de,fer pour lits aux dimensions 70 sur 4,
3000 kilos de tuyaux en fer pour gaz et pour eau,de divers diamètres,
70 lits portatif usagés, 2000 kilos de rails de Decauville et de che-
mins de fer et de poutrelles, 15.000 kilos de vieux fer, 1 m. teur à

gaz de 4 à 5 chevaux vapeur.
A la fabrique de tissus de Delterdar : 802 mètres de tuyaux

jaunes d'électricité, 2500 métrés de tuyaux blancs d'électricité.
A l'atelier des membres artificiels de Gulhané : 15000 boîte?

de conserves usagées en fer-blanc.
Au dépôt de Suleymanié : 34 machines à coudre «Singer» â

pédale usagées, 12 machines à coudre «Singer» usagées sans pé-
dale, 12 machines â coudre «Naumann» à pédale, 4 machines à
coudre «Naumann» sans pédale, 5 machines à coudre «Hoor» à
pédale, 4machines à coudre «Hoor» sans pédale se vendront en

bloc ou en détail.
Au dépôt de Saradjkhané : 4000 pelles usagées avec manches,

шттмтЁтштшжшшшшшшмЁШшшмЁЁет?'

Commission interalliés des déiêpés aux pestions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 30 Mars au 5 Avril 1922.

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
(Vente exceptionnelle)

Dimanche prochain, 2 Avril 1922, à
10 heures du matin, il sera procédé à la

vente aux enchères publiques de tout le
mobilier se trouvant dans l'appartement
Salciz Ohauès Pacha, No 4, sise à Péra,
Grand'Rue Pancalai (Altoun-Вака!) en

face de l'école Haibié, pies de St Esprit.
Consistant en :

Garniture de salon,meubles pour salon,
bahut Boi le, jardinière Boule, supeibe
salle à manger en acajc u viennoise,
chambre à coucher en acajou «Map.'es»
lits en bronze, pendule, paravent japo-
naise, objets d'art, bibelots, cristallerie
Baccarat, bureau ministre noyer sculpté,
glace, armoire à glace, garniture de bu-

reau, tabourets nacrés, samovar, bureau

pour dame, colonnes moucharabi, table

gigogne, rideaux, chaises, lavabos,
vases, Tapis Sarouk, Adcan, Férahan et

Kitiines A le p.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 oio en sus comme droit de
criée.

Y. Portugal
Commissaire Priseur

63,Grand'Rue de Fera 63

vis-à-vis du Cinéma Cosmograph

Désignation

Â louer grande Bâtisse en pierre de
deux étages, pouvant servi'

de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise su»

le quais de Pacha Liman, Scutari S'adres-
ser No 18-19, Buyuk Tunnel Han Galata,
Téléphone Péra 721.

Gérant Djernil Sioulfç: avocat

Farines étrangèreslre qualité
» » 2me т>

Farines indigènes Ire qualité
э » 2me »

Riz Américain Blourouse. .

» Espagne
» Siam
» anglais Ire
» » 2me

Macaroni Indigène2me quai.
» de semoule

Haricots Tchali. Ire qualité.
» » 2me »

» de Trébizonde
» lioroz .

> de Roumanie
Pommes de terre (Marseille)

» » » (Ada-Bazar)
» > » perites
» » »

* (Italie)
Sucre en p. crist. (Hollande)

» » » (Java)
» » » (Américain)
» » cubes Hollande
» » » (Trieste)
» » carrés

Huile d'olive extra extra
> » Ire qualité
» » 2me »

PRIX

Pst.i'Ocq
22.—
.18. -
19,—
16,—
32 —

29 -

22 —

19,-

32,—
35.—
19,—
15.—
11.-r
16 50
11 -

14.-
13 -

10.—

37 —

36 -

36 -

42 —

42 -

39 —

78 -

73 -

66 —

Désignation

Savon extra extra (Kultché).
» indigène extra. .

Beurre de Trébizonde Ire qualité
« » 2me »

» Américain Ire »

> » 2me »

» » 3me »

Fromage blanc(Roumélie) Ire q,
» » de Bulgarie Ire q
» » touloum

Olives de Tri lia supérieures .

Olives Indigènes Ire qualité.
»

,
» 2me »

» » Sme *

Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac
* Batoum «Deukmé». .

el de table. ......
Viande de mouton kivirdjik . .

* » Daglitz .

« » Karaman
> » Daglitz et Car.2e
» » > » 3
s » Kivirdjik. 2e

Lait pur. ......
Tahin Belvassi Ire ..

Tahin Belvassi 2me Patika.
Oignons grands. ....

» Bulgarie

PRIX

Pst.i'Ocq
43 -

37 —

190 —

140 —

74 —

70 —

112 -

95 —

95 —

40 -

30 —

20 -

17.—
13.—
14 -

10
120
110
110 —

100,-
80-
105,-
36.—
50-

12 50
10 -

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 o[o.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, se'

excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastre
pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—

ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920[ 1336.

4.— Les marchands qui auiaient des doléances sur ies prix maxima des den-
rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville

5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des
denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les* Commis-
saires adjoints de Police ainsi qu'aux Ageuts de leur Section de Municipalité res-

peetive, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement

La Société des spiritueux
BOSPHORE

TELEPHONE PERA 1103

Vend toutes les boissons et

liqueurs les plus pures et les

plus inoffensives. Il faut les

préférer et les demander dans
les principaux établissements.
Demandez le vin tonique et

fortifiant, approuvé et recoin-
mandé par les médécins

VINKINKINQKAKAO
SUCCURSALES

C&dikeuy et Balata

BANQUE COMMERCIAL?
DE GRÈCE

SOCIETE ANONYME SIEGE A ATHENES

Chemin de ter d 'Anatolie
Haïdar-Pacha — Adci-Bazar

La direction militaire de l'exploitation }

Capital, Réserves et Bénéfices non repartis 11rs. 3£.3SG.7é»6.4<5
Réserves Latentes sur Porte feuille, Titres

et Disponibilités en change, environ » 40,000.000

Avec 19 Succursales

S'occupe de toutes opérations de Banque
L'inauguration de la succursale à Constantinople aura lieu

le 1er Avril. Galata, Rue Yoivoda vis-à-vis de la Banque Natic-
nale de Turquie.

^Directeurs
Д. Micliailldès N. Christofidès

laiterie serbe bosniaque
100 Ltqs, de gratification

Pour vous procurer du lait et du lait caillé (Yogourt) рш с la iieillei
du chemin de fer ottoman d'Anatoli- ! qualité, une virile à notre laiterie suffit,

porte à la connaissance du publie qu'à! Nous disposons toujours du lait caillé, de la crème, du beurre et tout su'

partir du 21 octobre, le trafic de voyeeî produit de lait, que nous fabriquons du lait le plus pur que nous faisons traire de-
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é J vaches robustes et en parfaite santé, arrivait delà S rbie spécialement pour non'
tend actuellement sur le parcours Haïdar-1 Le lait de brebis est vendu à Piastres 40 l'ocque, le lait pur
Pacha à Yarémdja sera repris aussi sur le j détail est vendu à P>rs. 35 l'ocque et la lait caillé à Ptrs. 10. Nous ne

tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux j chargeons du service a domicile pour les abonnés. Nous disposons
risques et péi lis des expéditeurs ou desti- j également des vaches à traire de la Serbie pour la vente aux amateurs et aux*
nataires - I intéressés. Nous nous engageons de gratifier de Ltqs. 100 celui qui sera à même C"
Les voyageurs empruntant les deux! prouver l'impureté de notre lait.

.

tronçons devront se faire délivrer leurs! • • r, т XT „„.ргл . Р ,гЛТ7П ^ ,

billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre j PERA, Ада Djamit Rue Imam Roll. AHMED et K40LB Fières

cheter ensuite à* cette station de nou-1 p
~ -i1

veaux billets pour leurs stations de des- j Щ
tination. 1
Le transport de bagages, chiens messa- j

geries, marchandises, bestiauxd'expédiés l |
en grande ou en petite vitesse, un tron- |
çon à l'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique documention, en port
payé de la station de départ jusqu'à Ya-
ren dja, et en port dû, de Yaremdja à la
station de destination.
L'oraire des trains mixtes et de mar-

chandises desservant le parcours de Haï-
dar-Pacha à Àda-Bazar est fusqu'à nou-

vel avis, fixé comme suit

Train mixte 1004

Haïdar-Расha-Àda-Bazar

Haïdar-Pacha départ 9 —

Pendik (arriz. 9 45

(départ. 5 55
Touzla départ 10.17
Guebzé С 10.50
Dil-Iskélessi € 11.11
Tavchandjil < 11.21
Héréké € 11.41
Yaremdja (arrivée 12.—

(départ 12.30
Dérindjé départ 12.56
Ismidt (arrivée 13.14

(départ 13.45
Buyuk-Eerb. < 14.30
Sabandja < 15.10
Arifié < 15 30
Ada-Bazar arrivée 15.50

Lame Radium
pour RASOIRS GkETTE

10 Pièces 40 Piastres
Et -Ъlisseraient

LAMPE RADIUM
GAbATA, Grand'Rue Okdjou Moussa, 80.

(Entre la В. 1. О et Ghmhané-Caracol).— Téléphone Péra 2878

Train mixte 1003

Ada-Bazar-Haidar-Pacha

départAda Bazar
Ari fié

Sabandja
Buyuk-Derb.
Ismidt

Dérindjé
Yaremdja

Héréké

Tavchandjil
Dil-Iskelessi
Guebzé
Touzla
Pendik

Haïdar-Pacha

9 -

s 9.25
< 9 52

10.25
(arrivée 10.55
(départ 11.25
départ 11.43
(arrivée 12 —

(départ 12.30
départ 12 59

« 13 10
13 25

« -14 05
14 24
14.45
15.—
15.45

(arrivée
(départ
arrivée

Pour plus amples renseignements, s'a* =.

dresser au département commercial ï
Haïdar-Pacha. 1

Banque Hollandaise

pour la Méditerranée
Capital: Fl. 25,100,000 dont enhèremen

versé : Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.

Succursales : Barcelone-Constan-
iinople-Gênes.

Fondation de : Rotterdamsche

Bankvereeniaing (Capital et Hé-
serves : FL 110,000,000).

La Succursale
de Gonstaiitinople

Galata, Rue Voïvoda No toa

TÉL. PÉRA 2121(2

Toutes opérations de banque
CAISSE D'EPARGNE

athinaïkT
"

С ie A îio u yuied' Ass u rauce
au Pirée

Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux -à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphoae Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Offres et Demandes 1 г
Prnfpççplir d'anglais des écoles fran- -• à
nUIGddSU! Ç4ises da scutari, étant &
libre dans les après-midi donnerait voion*.

"

lï
tiers des leçons particulières d'angiatsP
S'adresser aux Frères Maristes de l'école *

française de garçons à Scutari. 607,

Monsieur demande chambre meublée,
avre bain chez bonne fa-

mille centre Péra. Adresse Agopian Hars'
3me étage, No 1-2. 6(

On cherciis une jeune servante par-
lsnt t'alemand et le turc..

S 'adresser sous «SERVANTE» Publicité
Iloffer, Samanon et Hoili, Kahrôitaa
Zarté han, rue Bib Ali, Stamboul. 612

I
?

A \§ç>c\Ar& Krande et belle mai-^r1 VC1 iUl С son ^ deux entrées,-
i située à Oitakeuy, Tachmerdiven à KMLA j
j pas de la station de Tramway avec 18 'i
[chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,, .

i bain turc, grand jardin avec demi mas- v

sourah d'eau douce, bassin, sapins, rcv-l^
l siers et arbres fruitiers. Ç

°

j S'adress-r à Galata Buyuk Tunnel Han,-
~

j No 18-19, Teléph. Péra No 721.

I —
£

Щ! A I П 11 F R grande et belle mai- ; V;
| L. U U L 11 sou ^ deux entrées, vsituée à Ortakeuy, Tachmerdivin près- Лр
jde la station de Tramways avec 18 citam- •

j bres 3 salons, cuisine, buanderie, bain; \
turc, grand jardin avec arbres fruitiers,
S'adresser a Galata Buyuk Tunnel Han* ;

1

No 18-19, Téléph. Péra No721 ^

| Prière à nos correspondants
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921. •

n
»écrire que sur un seul côté de

La Direction militaire de Te.xploitaliou feuille

de
la

associé poar un
4

UCirmriUC grand Casino si- *
tué au centre de Kadikeuy et faisant 120
Ltq. de recettes par jour. On serait aussi

(disposé à une vente totale.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han

î No 1^-19. Téléph Péra 721.
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PIERRE MILLE

[Suite)

(2j|ils s'accomodent pour vivre, quitte à
'

plus faire venir ce qui manque, il
se rapetisser, comme les plantes dans j faut tout produire soi-même : alors
un mauvais terrain j il faut plus d'enfants Et puis Ils en

— C 'est vrai, accorda le forgeron j tuent... Et il en meurt plus, sans

simplement:on aime mieux vivre mai (qu'ils ies tuent ; il n'y a plus de me

que de mourir...
A ce moment, sa fille aînée rentra,

portant précieusement deux marmites
grossières, en terre cuite.
— Tu viens de chez le potier? Tu

es restée bien longtemps ! Tu regar-
dais tourner les pots?

— Pas ça, seulement, bien sur, fit-
elle tranquille

— Alors ceux-là, ceux que vous

m'apportez, où c'est que vous les
avez trouvés ?
— Chez moi,.. Dans une aile de la

maison qui tombe en ruines. Je la
démolis peu à peu et je mets de côté
tout ce qui peut servir.
— Oui, tout le monde fait со rame

ça... Mais quand il n'y aura plus rien
à démolir ? Les gens n'ont pas vu le
bout de leurs peines; comment qu'ils
f ront nos petits-enfants ?

— Votre grand-père se la posait
déjà, cette question, et on a vécu...

decins.
— Mais si ! fit le forgeron. Il y a la

vieille mè'-e Jette; elle sait, pour ies
guerisons

— A\am, affirma Henny, il y avait
des médecins.

Le forgeron haussa les épaules I!
était p'us adapté qu'Henny, à qui de
misérables lambeaux de culture, les

A dix-huit ans, plus forte que belle
^
traditions qu'il avait reçues des siens

bien campée sur ses reins solides, inspiraient :,e regret parfois ardent
1 air beureux,elle était grosse à pleine des jours évanouis, devenus légen-
ceinture. j dairt-s. L'autre, qui frappait sur son

Tant que les jeunes continue- enclume, le visage illuminé des éclats
de faite de 1 amour, le monde conti- bornes du métal surchauffe, derneu-
nuera, vous avez raison! conciul phi- ra |t paisible. C'é ait un homme san

losophiquement. les forgeron. i souvenirs, il trouvait son genre de vie
Passant leurs mains bridées sur gnpporlab'e. n'en connaissant pas

leur tablier de cuir, ses deux fils ар-
'

d'autre .

prouvèrent en riant, gaillards.

dans les murailles des ruines romai-

nés, ou des plus antiques églises
chrétiennes, mais d'un
fruste encore : les siens étaient d'une
industrie qui recommençait, baibu-
riait ; les autres d'un art que de lon-j.

trois siècles Les habitants avaient, ils vendaient jusqu'à leurs charrues,
,au début, détruit la voie par pru- retournées à l'araire d<-s premiers ï

.

as P ect P Uj
. dence, pour empêcher 1 Ennemi—ce- âges, ce qui ne faisait pas l'affaire dualoi-anf" Я'ппо-

«
, . t-

(lui qu'ils appelaient les Voleurs de la forgeron : aussi dénonçait-il la mau-

•; Ville - de s'en servir pour arriver'; vaise qualité de ces outils, la maia-

V

Al
i

. . .. jusqu a eux, et les piller Mais à cette dreesedeses uvaux. С est de la sorte «>gues générations avaientpu setrans-;, .. .

t . n ., 0 , .. ~
yf

,
, .

1
, ( heure il y avari bien longtemps que 4 u e, chez.quelques-uns des artisans o-re ennj es раса aim a e ( j es iocomo t i ves n'étaient même p»i u s H® ce peuple retombé dans la barba- hsace qu il portait au cote. г

, .

„ ... , !.. ,
_

■
. , t

(un tas de vieilles ferrailles, on les. !ie " demeuraient entretenus, par une^
que vous demandez, '

ауар dépecées. bnbe à bribe. L'une ! ombre de concurrence, un certain * •

'd'elles avait naufragé à quelques ( désir de L'en faire, un reste d'ingé-
niosité patiente.

» *
* 4

— Qu'est-ce
pour ça ?

— Vous avez des œufs ?

! ble pour fabriquer les alambics ou l'on
voire ; distillait l'alcool, Cheuzi avait eu le

s
lieues. О i en gardait le souvenir,

— Oui... Jène mène bien la basse-
'

parce que trois villages s'étaient bat-
cour. Les poules pondent. (tus pour le cuivre des tubulures. Du

Quatre douzaines de clous, .ça
s
cuivre! métal presque irrernp ; aça-

fait quatre douzaines d œufs.
— Vous ne le donnez pas

ou vi âge ! |dessus, et cétaitsa compétence à ré
— Croyez vous que ce soit si facile parer l'appareil qui rendait le for-

de se procurer du fer? 11 faut aller geron l'un des hommes 1ез plus iin-
loin, sur la voie, maintenant : il y a'portants du bourg. La communauté
si longtemps qu'on se fournit là: ça \ on eût pu dire la tribu de Cheuzi,en
s épuise... | était plus riche; les vil âges des en-

Cette barre de méta', avec ses rit.- virons, qui n'avaient pâs d aiambics,
, ,

h tira, du seau où il les avait jetés. îguliers bourrelets en bas et en haut, livraient du froment, du briaii, des
,

t U Л '" m '' ne cen a0ts ' encore brûlants, quelques douzaines j que le forgeron venait de cisai 11er cuirs d'animaux tannés à la cendreetquon . . es vieux ptelem eut ça .. c }ous martelés grossièrement, la j pour y prendre la matière de son tra- à l'écorce de chêne,
— C'est probable; répondit Henny tête aplatie par un dernier cou

On ne travail'e plus la terre comme masse, assez semblab'e à ceux que .vçnance : c'était la mine où se

en échange du
p de jvail, Henny en reconnut alors la pro- précieux alcool. Car c'était presque

^ J ,
x que vçnance : C'était la mine où se foum tout ce qui restait de la civilisationQuoi qu il arrive, es hommes vivent, j jadis, aveedes machines-, çn ne peut jadis on pouvait trouver enfoncés .nissaient les pays 4'alentour, depuis l'alcool! Parfois, poqr s'en procure/i I | >

Henny. pour regagner sa demeure,
longea les fortifications du bourg.
Tous les villages, maintenant, était
tortifiés, d'une façon rudimentair©*Q7^
mais qui les rendait capables de résis- 1

tera un coup de main pratiqué par
des cavaliers, ce qui, par bonheur»
était le cas le plus souvent.

(«à suivre) i

i ï


